
Pendant Ics soirées 
entre la fin du mois 
de mars et le début 
d'avril beaucoup de 
monde re tait le nez 
en l'air pour attendre 
que la comète se lève 
ou simplcment pour 
l'admirer dan s sa 

y splendeur - un élé­
è ment provenant des 

region ' éIoignées de 
l'e 'pace était arrivé à 
portée de notre vue 

~­ et a lumière nous 
;i 

Le sentiment religieux 

dans la vie quotidienne 
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Le passage de la comète a penni aux .lèves de la da se 
de troi ièmc de l'écoi l ~mentair de Chàtillon de fair 
de réfl xion pa' tout à fait simple . 

mandé si j avais vu 
l'étoile. Beaucoup 
d'autres sont inter­
venu à ce slljet en 
décrivant cet événe­
ment avec entbou­
siasme. Leurs im­
pressions aussi pro­
fondes m'ont frapp , e 
et j'ai perçu leur né­
cessité d'approfondir 
la questiono 
Je me sui rendue 
compte que, d e 
phrases des élève , 
n'émergeait pas seu­charmait: quel mystè­

re! . lement le besoin de 
e l'ai subi moi aussi le conoaitre ce phéno­

charme de ce corps mène d'un point de 
célesle et j'ai pas é vue scientiflque, 
b aucoup de temp à mais aussi celui 
le contempler. d'exprimer Ies émo­

uand j'avai l'occa­ tions que ce pbéno­
ion d'en parler ave c mène avait provoqué 

qu lqu'un j'aperce­ en eux. 
En encourageant 

casìons pour parler de l'infini leur exigence de s exprimer. j'ai 
parce qu'on est tous ab orbés demandé à chaCllil d'entre eux 
par Ies problèmes pratiqlles; la d'éerire ce qu'ils avaienl ressenti 
présenee de la comète nOll a dé- à la vue de cet insolite et lUIIÙ­
toumés du train train quotidien neux corps céleste. 
et nous a fourni l'opportunité . La lecture de devoirs et le dia­
d'aborder de conversations in- logue engagé ensuite onl mis en 
solites. évidence la tension des enfants à 
Un matin, juste à cette époqlle. régard du mystère en général et 
alors que je saluais mes élève des phénomènes transcendants 
de troisième avant de commen- qui renvoient, cn dernière analy­
cer ma clas e, quelqu'un m'a de- se. au my tère de Dieu. 
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vajs une lueur dans 
Ies yeux de mon interlocuteur et 
le sourire de ee1ui qui découvre 
qu'jl est encore po sible de 
s'étonner. ]'étais frappée par le 
fait qu'on put éprouver la meme 
.ensation. 
Le mot qui sllivaient les re­
gard iraduisaient la sensation 
presque tangible de se sentir de 
petit nains dans l'immensité de 
l'uoivers! 
De nos jour il y a trè peu d'oc­



On e t donc passé du sens g né­
ral au sen religieux du mystèr . 
Ce pas age s'e t produil de 
façon spontanée en e sayant, 
lous ensemble, de répondre aux 
pourquoi des hoses qui arrivent 
dans la vie de l'homme t dans 
l'univers qui nous entoure. 
Quand la cicnce et la raison ne 
trouvenl pas de réponse, on res­
eul le besoin de se m ttre en re­

lation avec le "trattscendant" 
pour obtenir des réponses qui ne 
concernenl plus la faculté de rai­
sonner mais concer nanl pIutòt 
le valeurs humaines el reli­
gieuses. La capacité des enfants 
à s'étonner à l égard de l'inconnu 
est devenue une forte impulsion 
qui le a pous és à po er d 
queslion . Ds ont su fixer leur at­
t ntion sur ces événements qui 
ne peuvent pas etre expliqués ra­
lionnell men t et, par con é­
quenl, difficilemenl acceplé 
comme par exemple le my tèr 
de la vie, de la douleur, de la 
souffrance et de la mort thèmes 
lnquiétants par excellence. 
Mettre en évidence le sen reli­
gieux de l'existence aide à sur­
monter le malaise et donne une 
ignification à la re h rche de 

valeur auxquelle croire et 
Iournit des idéaux à pour w­
vre. 
Certains enfant ont iormulé 
tout euls des idée à l'égard du 
mystère de la vi , de la mort et 

~ 
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d la vie dans l'au-delà de façon 
ereine. 

D'autre élèves ont manlfe té 
une sensation de terreur devant 
l'inconnu; ils ont éprouvé le dé­
sir d'etre sous la chaude pro tec­
lion de la famille. 
Un enfant m a suggéré que la me­
me terreur pousse Ies adultes, 
presque inconscicmment, à invo­
quer Dieu. On a rélléchi ur le 
pa sage cyclique de la comète 
ayant la dw·ée de miIlier d'an­
nées et à ce propos quelqu'un a 
remarqué que la vie terrestre est 
trop brève pour assister de nou­
veau à ce phénomène. 
On a donc fait une hypotbèse se­
Ion laqu lle il sera pos iblc de la 
voir seulement s'il existe une vie 

apr s la mort en suppo ant l'im­
mortalité d'une partie de notre 
etre. 
Je m sui aperçue que notre 
conversation allait se transfor­
mer en vif débat dans le but de 
donner une identité au mystère. 
l'ai compris l'importance de trai­
ter ce sujet pui que, d'habitude, 
Ies enIants reçoivent toujour 
d s réponses préci es à ehaque 
question; on dirait qu'il y a la 
tendanc à rejeter le myslère de 
notre vi . 

Parmi les objectifs de l'en eignc­
menl d . la Religion, "mettre en 
relief le sentiment religieux de 
l'existence" c'est le plu difficil à 
atteindre. 
On a u la curio ité de avoir de­
puis combi n de temp l'homme 
s'occupe de ce problème t on a 
compris que depuis toujours la 
religion essaie de donner un 
sens au my tère de la vie. 
Sentir qu'une par tie trans en­
dante de notre ètr dé ire se 
mettre en relation avec le tran­
cendanl au-dehors de nous, 

rend les enfants plu prets à ac­
e pt r l'in nnu. 
Le passage de la c mète nous a 
permi , de façon très agréable, 
d'avoir une conscience précise 
d etr des créatur hurnaines 
qui découvrent la création et qui 
en prennent part avec confiane 
et joie. 
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